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« L’accompagnement peut être le lieu d’une double expérience relationnelle et temporelle si 
l’expérience est réflexive à condition qu’il s’inscrive “comme expérience questionnant l’expérience” 
autrement dit expérience réflexive. »  

Maela PAUL1 

Nos expériences professionnelles pendant près de 40 années en travail social de part et d’autre 
de l’Atlantique nous ont amené à accompagner aujourd’hui d’autres professionnels qui sont issus 
des services publics ou des milieux communautaires. Si nous partageons les mêmes valeurs dans 
une culture professionnelle commune, il existe toutefois des disparités comme à titre d’exemple 
au Québec où il existe un Ordre des Travailleurs sociaux et un Ordre des psychoéducateurs et 
psychoéducatrices du Québec. Il existe des contextes socio‐politiques différents qui s’enracinent 
dans des histoires du travail social différentes2.  
Ces différences marquent les histoires de la supervision sur les continents européen et nord‐
américain voire parfois entre pays européens. La revue   Les Politiques Sociales3 consacrée à la 
supervision et datant de 2007 explore ces réalités. J. ROUZEL explore4 la naissance de la 
supervision en France dans son livre La supervision d’équipes en travail social Mais les années 

1  PAUL M. (2004). L’accompagnement : une posture spécifique. Paris : L ’Harmattan. p. 15.
2  APREHTS. Association provençale pour la recherche en histoire du travail social (2013). Institutions acteurs et pra-
tiques dans l’histoire du Travail social. Rennes : Presses de l’EHESP.
3  LODEWICK P. & PIROTTON G. (Dir.) (2007). Supervisions. Analyses, témoignages et perspectives. Les Politiques 
Sociales. n° 1 et 2 (www.lespolitiquessociales.org)
4  ROUZEL J. La supervision d’équipes en travail social Paris, Ed. Dunod Chapitre 6, p.39.
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Résumé : Les auteurs abordent leurs expériences et réflexions de superviseurs sous l’angle du 
Développement du Pouvoir d’Agir des Personnes et des Collectivités et présentent leur mise en pratique 
de la supervision dans des contextes différents, celui du Québec et celui de l’Europe. Ils partagent la 
même posture celle de passeur afin de favoriser l’émergence de professionnels réflexifs. 

Mots clés : supervision, intervision, régulation d’équipes, passeur.

Forum 163 dossier.qxp_Mise en page 1  28/09/2021  13:34  Page 53

©
 C

ha
m

p 
so

ci
al

 | 
T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
2/

01
/2

02
2 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 p
ar

 F
ab

ie
nn

e 
D

ef
er

t (
IP

: 8
1.

24
6.

22
2.

20
6)

©
 C

ham
p social | T

éléchargé le 12/01/2022 sur w
w

w
.cairn.info par F

abienne D
efert (IP

: 81.246.222.206)



passent et la supervision est en mouvement en se nourrissant de la psychanalyse, d’outils 
thérapeutiques et cliniques, comme l’analyse transactionnelle, la Gestalt ou la sociologie clinique.  
La supervision est appelée aussi à de nouvelles transformations.  Le Développement du Pouvoir 
d’Agir peut apporter sa part de transformation à partir de l’approche psychosociologique et de 
sa démarche en tant que guide méthodologique. Nous tenterons dans cet écrit de partager à 
propos de pratiques communes liées à la supervision en travail social et au Développement du 
Pouvoir d’Agir des Personnes et des Collectivités (DPA‐PC). 
Devenir superviseur, s’autoriser à l’être, n’est pas chose aisée. Chaque superviseur a son parcours 
professionnel, sa formation de base et complémentaire et éventuellement sa formation 
spécifique de superviseur, sa boîte à outils. Nos propos tenteront de clarifier quelques définitions 
et de dégager la spécificité du Développement du Pouvoir d’Agir dans la supervision de travailleurs 
sociaux. 
En quête de sens dans leur travail et parfois en souffrance, les professionnels sont en demande 
de supervision, d’intervision, d’analyse de pratiques, de régulation d’équipe. Pratique inscrite en 
modalité individuelle ou collective, souvent commandée par l’institution, elle s’inscrit dans un 
temps institutionnel assez long, ce qui permet d’accompagner tout type de professionnels : de 
l’étudiant au jeune professionnel qui prend ses fonctions jusqu’à des personnes d’expérience en 
quête de compréhension, de réflexion et de sens. Les professionnels peuvent en être réduits à 
l’impuissance, confrontés à des obstacles liés aux institutions, aux personnes accompagnées.  
S’entremêlent alors les problèmes des professionnels et les problèmes des personnes 
accompagnées.  Clarifier, dénouer sont donc nécessaires pour réajuster l’accompagnement, 
l’action, et ne pas confondre le problème du professionnel avec celui de la personne 
accompagnée. Parfois, il s’agira d’accompagner une équipe entière en réflexion sur ses pratiques. 

Bref historique 
La pratique des supervisions en collectif date des années 1960 et a été conçue à l’origine par M. 
BALINT5. Elle était initialement destinée aux médecins pour leur permettre d’analyser les relations 
qu’ils entretenaient avec leurs patients. Créés sur le continent américain à partir de la 
psychanalyse, ces groupes de supervision furent le début des supervisions collectives. Tout 
comme la formation des assistants sociaux dans ses origines, les influences du médical sur le 
social se sont transmises dans la supervision.  
La pratique collective de la supervision favorise l’intelligence collective, le sentiment 
d’appartenance à un métier, à un groupe, à une institution tout en laissant la part d’autonomie 
et de créativité voire d’expertise propre à chacun. Le cadre déontologique et éthique qui 
l’accompagne permet des échanges dans le respect et permet d’apprendre de sa pratique en 
contribuant ainsi à renforcer l’identité professionnelle y compris lorsque plusieurs types de 
professionnels assistent à la supervision (assistants sociaux, conseillers en économie familiale, 
psychologues, éducateurs, médecins). Dans ce cas, la supervision contribue aussi à distinguer sa 
professionnalité de celle des autres, à pouvoir l’expliciter, l’articuler et donc trouver sa place dans 
le champ des professionnalités. 
Cela est particulièrement important dans un contexte de changement des tâches et des métiers 
ou parfois les repères sont brouillés6. 

5  DELOURME A. & MARC E. (2007). La supervision en psychanalyse et en psychothérapie. Paris : Dunod. p. 24.
6  DONNAY J. & CHARLIER E. (2006). Apprendre par l’analyse de pratiques. Initiation au compagnonnage réflexif. 
Presses Universitaires de Namur. p. 23.
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La supervision collective, qui peut osciller entre supervision clinique, accompagnement d’équipe, 
supervision institutionnelle et accompagnement de projet, peut être définie comme suit :  
Un processus : 
– qui réunit un groupe de participants et un intervenant extérieur ; 
– qui part des situations concrètes ; 
– qui facilite l’expression, la prise de conscience, l’amélioration et l’innovation ; 
– qui a un effet formatif et de développement professionnel7. 
Les savoirs pratiques sont donc mis en évidence mais dans la perspective d’une pratique sociale 
réflexive définie par Lafortune et Deaudelin comme la personne qui se montre capable, d’une 
part, de décrire, d’analyser sa pratique ainsi que d’en examiner l’efficacité et, d’autre part, de 
créer ou d’adapter ses propres modèles de pratiques en tirant profit des modèles existants 
(modèles d’intervention ou d’accompagnement) afin de rendre sa pratique plus efficace8. 
L’usage d’une réflexivité transformerait les pratiques tout en permettant d’appréhender la 
complexité des situations et donc d’améliorer sa capacité d’agir. 
L’usage d’une réflexivité transformerait les pratiques tout en permettant d’appréhender la 
complexité des situations et donc d’améliorer sa capacité d’agir. 
Schön évoque pour les travailleurs sociaux le concept de praticien réflexif9 et distingue la réflexion 
dans l’action et celle sur l’action. En supervision, il s’agirait d’un processus de réflexion sur l’action 
même si l’on peut présupposer qu’elle entraînera un processus de réflexion dans l’action à venir. 
La réflexivité serait surtout caractérisée par la mise à distance de la situation et par la prise de 
recul, facilitées par le cadre de l’intervention et la posture du superviseur dans un contexte de 
partage d’expériences professionnelles en collectif. Pour J. DONNAY et E. CHARLIER, la réflexivité 
serait la réflexion sur la réflexion. 
Dans ces conditions, la supervision est bien un lieu de réflexivité. 

Définitions 
L’Association Romande des Superviseurs (ARS) définit ainsi la supervision10 :  
« La supervision s’adresse à des personnes, des groupes ou des équipes. En s’appuyant sur des 
situations concrètes et quotidiennes, elle offre la possibilité de réfléchir sur le fonctionnement 
professionnel afin d’en mieux gérer les exigences. La supervision a pour objectif l’amélioration des 
compétences professionnelles en lien avec les prestations offertes, le contexte, les relations avec 
les bénéficiaires et l’équipe de professionnels. La supervision prend du sens lorsque le supervisé 
renforce la conscience de lui‐même, de ses actes, de ses responsabilités, de son engagement, de 

7  Association (belge) paritaire pour l’emploi et la formation. Brochure supervision (www.apefasbl.org)
8  LAFORTUNE L. & DEAUDELIN C. (2001). Accompagnement socioconstructiviste pour s’approprier une réforme 
en éducation. Presses de l’Université du Québec. 
9  SCHÖN D.A. (1994). Le praticien réflexif : à la recherche d’un savoir caché dans l’agir professionnel. Montréal : 
Ed. Logiques.
10  Association romande des superviseurs (ARS) (www.supervision.ch).
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sa volonté à coopérer et de sa capacité à créer des liens interpersonnels. La supervision vise le 
développement professionnel et personnel ainsi que l’acquisition de compétences psychosociales. 
Elle amène le supervisé à s’interroger sur ses attitudes, ses paroles, ses perceptions, ses émotions 
et ses actions. Elle aide à développer la lucidité et la prise de distance afin de mieux gérer les 
situations complexes. La supervision favorise l’intégration de l’expérience et l’assimilation des 
apports théoriques. Elle est un processus s’appuyant sur la réflexion. Afin qu’un travail de 
conscientisation, de maturation puisse avoir lieu, la supervision se déroule sur une durée 
déterminée et rythmée par des séances ayant lieu de façon régulière. » 
L’ARS considère la supervision comme de la formation.  
Pour les superviseurs, en France, et en Belgique, la formation se distingue nettement de la 
supervision et donc ces deux pratiques se différencient en termes d’exigences administratives, 
pédagogiques et légales.  Toutefois, pour les établissements scolaires la supervision fait partie 
du processus d’apprentissage notamment en lien avec les périodes de stages. 
Quant à Y. VACHER11, il définit la pratique réflexive comme la capacité nouvelle à affronter la 
complexité et à accepter que les dilemmes vécus soient consécutifs de l’exercice du métier et 
donc, éléments à part entière de formation. De plus, ce nouveau rapport à la complexité s’inscrit 
dans une logique de l’action tout autant que dans celle du développement professionnel. 
La supervision suppose donc la présence d’un tiers superviseur avec des exigences spécifiques 
d’un pays à l’autre. 
L’intervision est en quelque sorte le partage de visions entre professionnels à propos d’une 
situation, d’un accompagnement, une sorte de groupe de partages qui permet d’élaborer le suivi 
les actions. Elle place d’emblée l’ensemble des professionnels sur un pied d’égalité sans présence 
de tiers. 
L’analyse de pratiques (GAP) appelée aussi APP (Analyse des Pratiques Professionnelles) est 
définie comme toute intervention au sein d’un groupe d’accompagnants ayant pour finalité une 
plus grande prise en compte des besoins des usagers tout en donnant du sens et de la cohérence 
aux interventions en intégrant la diversité des points de vue12. 
Quant à la régulation d’équipe il s’agit pour une équipe de professionnels, avec l’aide d’un 
superviseur, d’analyser les valeurs, la cohérence, la cohésion, le fonctionnement de l’équipe en 
interne ou en lien avec des partenaires extérieurs. Elle fait plus souvent l’objet d’une demande 
institutionnelle à la suite de problèmes ou de difficultés rencontrées ou aussi parfois pour 
accompagner le changement13. 
Nous définirons la supervision comme une intervention d’accompagnement collectif de 
professionnels en présence d’un tiers superviseur qui peut prendre plusieurs types de modalités 
pratiques précédemment citées. Il appartient au superviseur de vérifier à la commande,  les 
modalités exigées et la pertinence de celles‐ci. 

11  VACHER Y. (2015). Construire une pratique réflexive. Louvain la Neuve : De Boeck Supérieur. p. 210
12  Définition extraite du site français www.analysesdespratiques.com
13  Demandes effectuées par plusieurs Centres Publics d’Action Sociale wallons et bruxellois. 
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Superviseur en mode Développement du Pouvoir d’Agir des Personnes et des Collectivités     
Nos premières expériences ont été expérimentales et datent de quelques années. Nous avions 
effectué notre formation de formateur en DPA‐PC14. Deux séminaires à Montréal en 2009 et 2012 
ont permis notre rencontre et la poursuite de nos échanges depuis presque 10 années. 
Alain GIROUX s’est très vite orienté vers la supervision notamment celle d’étudiants avec l’Ecole 
d’Etudes Sociales et Pédagogiques de Lausanne (EESP) en Suisse. Nous avions pu profiter de cette 
expérience présentée en 2015 au Congrès international du DPA PC   se déroulant en Gironde. 
Formé à la psychoéducation, son travail consiste à accompagner toute personne en difficulté 
d’adaptation psychosociale et d’émancipation dans un processus d’acquisition de compétences 
pour établir ou rétablir une intégration scolaire, familiale, professionnelle et communautaire.15  
Fabienne DEFERT a commencé par la mise en place de formations en DPA‐PC en duo avec une 
autre formatrice16 au sein d’une école sociale belge, la Haute Ecole Louvain en Hainaut (HELHA)17 
pour développer par la suite ses formations en France, dans plusieurs départements.  
En 2019, à la suite d’une réponse à un marché public de supervision sous la forme de Groupe 
d’Analyses de Pratiques (GAP), des supervisions ont été mises en place avec l’utilisation du 
Développement du Pouvoir d’Agir comme démarche d’analyse de l’action professionnelle. Il s’agit 
du Département des Hauts de France et du secteur de l’Enfance des Unités Territoriales Sociales 
et de Santé de Valenciennes dont le travail est toujours en cours. 
En ce qui concerne A. GIROUX, avec la psychoéducation, le changement fait partie du processus 
et se croise avec le Développement du Pouvoir d’Agir lorsque vient le moment de construire avec 
le ou les supervisés. C’est un peu le point de rencontre des deux approches. « Le changement se 
dessine en dessinant, il se construit en construisant …. Risquer …. apparaît alors comme une 
condition sine qua non au changement et au Développement du Pouvoir d’Agir »18. 
Formés tous les deux à la Programmation Neuro Linguistique19 dans son utilisation humaniste, 
notre communication s’est également nourrie et enrichie de la pédagogie de la question utilisée 
en DPA‐PC, qui contribue à mener un questionnement développeur de réflexivité et de recherche 
de sens mais aussi dans l’observation non verbale, l’écoute. Enfin, nous intégrons aussi d’autres 
concepts méthodologiques issus par exemple de la sociologie clinique20 comme la question de la 
place occupée par le professionnel.  En effet, le superviseur ne peut se défaire de ses différentes 
approches mais aura tendance avec l’expérience à les utiliser soit séparément, soit en les mixant 
ou en les intégrant. 

14  Formation de « Formateur au Développement du Pouvoir d’Agir » organisée en Belgique effectuée en Belgique et 
au Québec, donnée par Yann Le BOSSE, Louise LEMAY, Bruno BOURASSA et Manon CHAMBERLAND.
15  RENOU M. (2005). Psychoéducation, une conception, une méthode. Québec : BELIVEAU. p. 47-48.
16  Myriam LELEU, Sociologue et gérontologue, Chercheur et formatrice, Professeur en Haute Ecole, formée au DPA-
PC par Yann LE BOSSE.
17  Depuis 2019, le Centre de Ressources pour le Social (CERSO) de la Haute Ecole Louvain en Hainaut (HELHA) or-
ganise un Certificat en Développement du Pouvoir d’Agir des Personnes et des Collectivités, reconnu par l’Académie 
de Recherche et d’Enseignement Supérieur (ARES) de la Communauté française de Belgique. (cerso.helha.be/forma-
tion/certificat-en-developpement-du-pouvoir-dagir-des-personnes-et-des-collectivites-reconnu-par-lares/).
18  LE BOSSE Y. (2012). Sortir de l’impuissance. Tome 1. Invitation à soutenir le développement du pouvoir d’agir 
des personnes et des collectivités. Québec : ARDIS
19  DEFERT F. (2014).  « Patrick. Vers la connaissance et l’estime de soi ». In ESSER M. (Dir.). La PNL en psycho-
thérapie. Bruxelles : SATAS. p. 29-110.
20  Voir le Réseau International de la Sociologie Clinique (RISC) : www.sociologie-clinique.org
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Pour nous, la supervision se doit d’être intégrative pour éviter d’ailleurs une lecture unique, 
partant du présupposé d’une suprématie d’une approche, devenant une parole d’or. La démarche 
de supervision est complexe et demande à articuler des modèles multiples. 

Une grille de soutien aux supervisés et au superviseur : les 4 axes du Développement du Pouvoir 
d’Agir des personnes et des collectivités 
Après la pose d’un cadre éthique et de règles de confidentialité et de prise de parole propres à 
toute supervision et dans la démarche DPA‐PC, co‐construit avec les participants, nous avons 
comme point d’appui la grille des 4 axes du DPA. Celle‐ci peut être préalablement explicitée ou 
pas ; l’utilisation du DPA n’implique pas que les personnes soient formées au DPA. Cette approche 
du DPA PC tient compte de la personne mais aussi du contexte, de l’environnement dans lequel 
le professionnel évolue. 
Nous reprenons ici brièvement la démarche. 

Dire/raconter  
Le professionnel part d’un problème vécu très concret, une démarche d’accompagnement 
insatisfaisante, une difficulté précise et de toute façon une situation qui est insatisfaisante voire 
irritante pour lui. Après un temps de présentation sous forme d’un récit par le professionnel, 
nous allons ensemble « questionner » la situation et les autres professionnels peuvent également 
le faire à partir des interrogations posées, des flous, des imprécisions…  

Questionner le(s) problème(s) 
Le superviseur invite à questionner   le problème. Bien souvent, le problème évoqué n’est pas le 
« vrai » problème ; par exemple, on peut évoquer un problème avec une personne accompagnée 
et se trouver en fait devant un problème de type organisationnel. Le superviseur posera des 
questions en mode DPA 

Explorer les acteurs 
Après avoir questionné le problème, se pose la question des acteurs (AXE 1 du DPA). Quels sont 
les acteurs en contexte ? Que veulent ‐ils ? Cette question, il faut réellement la poser car bien 
souvent dans le récit du supervisé, certains acteurs sont évoqués et d’autres sont oubliés. Nous 
avons parfois vu des supervisés se repositionner autrement à la fin d’une supervision : il faut que 
je sois plus proche de …. Ou :  je vais contacter cet acteur scolaire qui peut intervenir et 
accompagner dans cette situation. 

Envisager les pistes  
Peu à peu le supervisé avec l’aide du superviseur et du groupe approche ce qui le met en situation 
incapacitante. Vers quel chemin souhaite – t’ ‐il aller ? Quels changements opérer ? Qu’est‐ce 
que la personne souhaite éviter ou obtenir ? Quelles pistes de solutions ? (AXE 2 du DPA). Quels 
sont les enjeux ? Les enjeux du professionnel mais aussi   ceux des acteurs sont comme une porte 
ouverte. Parfois, il y a de l’émotion, un changement physique en témoigne. On peut aussi observer 
du soulagement, une libération. On y voit plus clair. Des pistes de solution peuvent se dessiner. 
L’impuissance s’éloigne.  
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Cibler les changements 
Une orientation est prise vers une cible de changement et des pistes concrètes et un changement 
significatif dont on est l’auteur et efficient21 (AXE 3 du DPA). Ce travail relève de la co‐construction 
et doit faire sens pour le supervisé tout en tenant compte des contextes d’application.  

Conscientiser 
Le supervisé prend conscience de …  
L’identification de la conscientisation se fait à l’issue de la supervision mais aussi lorsque 
l’intervenant professionnel mettra en place de nouvelles actions. Qu’a‐t’il appris de son 
expérience ? L’important, c’est la mise en mouvement, le pas effectué petit ou grand ; l’action 
devient ainsi conscientisante (AXE 4 du DPA). 

Voici les 4 axes en schéma. 
 

 
L’utilisation de ces axes ne se fait pas dans un ordre chronologique, allant de l’axe 1 à l’axe 4 mais 
bien par des allers et retours qui traversent l’ensemble de ces axes. Chaque axe peut être une 
porte d’entrée au travail en DPA. 
Néanmoins, nous considérons que visiter chacun des axes dans une séance de supervision est 
important et amène une richesse particulière au processus. 

21  LE BOSSE Y. (2012). Sortir de l’impuissance. Invitation à soutenir le développement du pouvoir d’agir des personnes 
et des collectivités. Tome 1. Québec : ARDIS. p. 221.
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La posture du superviseur : un passeur restaurateur de mouvement         
Soutenir le développement du pouvoir d’agir des professionnels en supervision consiste à 
« faciliter le passage à l’action à propos de ce qui est important pour la personne, ses proches et 
la collectivité à laquelle elle s’identifie »22. 
Dans ce contexte spécifique de la supervision, le superviseur est un passeur, un guide, un 
accompagnateur. Il n’est pas l’expert, le sachant. Il ne prescrit pas. L’idée est d’aider la personne 
supervisée à trouver elle‐même ses propres pistes d’actions en vue d’assurer un pouvoir d’agir 
sur la situation d’impuissance de départ, et cela dans un mode réflexif, soit dans une relation 
individuelle soit dans un groupe de professionnels. 
La base de l’intervention en supervision a bien des similitudes avec l’accompagnement dans le 
travail social lorsque l’accompagnement se fait en mode DPA : faciliter le changement sans le 
prescrire. 
L’intervenant professionnel intériorisera probablement cette démarche dans ses futurs 
accompagnements. Nous pensons que la supervision qui part des expériences des professionnels 
peut être formative et introduit une démarche d’action conscientisante. Quant au superviseur, il 
apprendra aussi de cette supervision ; il doit accepter d’aller vers l’inconnu, de sortir de sa zone 
de confort, car comme passeur, il apprend à propos du métier, des institutions, des équipes et 
de lui‐même. 
Il devra aussi accompagner certaines émotions. Nous le faisons depuis peu par le biais de la 
Régulation Stratégique des Emotions (RSE) développée récemment par Y. LE BOSSE23. Cette 
approche psychosociologique des émotions permet de dépasser les obstacles liés aux émotions 
qui traversent les professionnels en évitant une trop grande psychologisation et de permettre 
ainsi de développer notre pouvoir d’agir à l’égard de nos émotions. Nous avons pu recueillir ainsi 
les émotions de professionnels parfois profondément touchés par un enfant maltraité, un enfant 
placé, une mère incarcérée, etc., autant de situations humaines auxquelles sont confrontés les 
professionnels.  Il n’y a pas de supervision sans émotion. La supervision est un recueil de parole 
à fleur d’émotion pour reprendre l’expression de J. ROUZEL24. 
La supervision lorsqu’elle se déroule en collectif permet aussi de rompre l’isolement, de partager 
en équipe ou entre professionnels et de reprendre sa capacité à être acteur mais aussi ses 
capacités à percevoir, à prendre conscience. Car l’action dépend aussi des perceptions. 

Le moment de conclure 
La supervision en mode DPA, tout comme la formation, contribue à faire évoluer les pratiques 
en revisitant les expériences. Elle contribue à ce que les professionnels soient réflexifs   c’est‐à‐
dire qu’ils soient capables de produire une réflexion systématique, reproductible, évolutive et 
autonome pour agir et se transformer.  Ce mode d’intervention est axé sur la co‐construction. 
C’est pour cela que nous utilisons aussi le terme d’intervision notamment quand nous travaillons 
avec des groupes formés au DPA PC dans nos accompagnements post formations.  

22  LE BOSSE Y. (2016). Soutenir sans prescrire. Aperçu synoptique de l’approche centrée sur le développement du 
pouvoir d’agir des personnes et des collectivités (DPA-PC). Québec : ARDIS.
23  LE BOSSE Y. (2020). Accueillir sans recueillir. Introduction à la démarche stratégique des émotions dans l’approche 
centrée sur le développement du pouvoir d’agir des personnes et des collectivités (DPA-PC). Québec : ARDIS.
24  ROUZEL J. (2017). La posture du superviseur. Supervision, analyse des pratiques, régulation d’équipes…Toulouse : 
ERES.
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La supervision telle que nous la pratiquons questionne l’ensemble des acteurs y compris 
institutionnels et ne s’ancre pas uniquement aux questions de relations entre professionnels 
accompagnants et accompagnés.  
Comme l’exprime H. ARENDT, « Il y a du courage, de la hardiesse à quitter son abri privé et à faire 
voir qui l’on est, à se dévoiler, à s’exposer. »25  
Si l’on peut déduire de nos expériences que les professionnels retrouvent une capacité d’action 
à penser ensemble leurs métiers, et si l’intervention individuelle ou collective rend une capacité 
à s’émanciper, à innover, il serait utile d’en faire le point par une recherche plus approfondie. Une 
perspective ouverte à un partage de savoirs issus de notre expérience de superviseurs 
passeurs26…  

Fabienne DEFERT est assistante sociale de formation et superviseur, membre de l’association ASIE 
(Association des Superviseurs Indépendants Européens). Après une carrière en tant que Directrice des 
services sociaux en Centre Public d’Action Sociale en Belgique, elle dirige aujourd’hui un organisme de 
formation certifié Qualiopi (FF FORMATION) et de supervision qui intervient en Belgique et en France. 

Personne‐ressource en Développement du Pouvoir d’Agir, formée par Yann Le BOSSE, elle est formatrice 
en Développement du Pouvoir d’Agir auprès d’organismes publics et privés et superviseur d’équipes en 

établissements sociaux, médico‐sociaux, sanitaires et scolaires. (PSYCHASOC) Elle est membre fondateur 
de l’Association Internationale pour le Développement du Pouvoir d’Agir (AIDPA). Elle est également 
Maître praticienne en PNL, co‐auteur sous la Dir de M. ESSER du livre La PNL en psychothérapie aux 

Editions SATAS et formée à l’accompagnement en sociologie clinique (RISC). Elle est membre du Comité 
de rédaction de la revue FORUM. 

Alain GIROUX est psychoéducateur de formation au Québec. Après une carrière en milieu institutionnel 
pour adolescents, il a complété celle‐ci   auprès d’une association communautaire québécoise s’occupant 

d’adolescents et de jeunes adultes, il est aujourd’hui travailleur autonome auprès de professionnels des 
secteurs publics et privés à titre de consultant et de superviseur. Praticien en Programmation Neuro 

Linguistique et Personne‐ressource en Développement du Pouvoir d’Agir, formé par Yann Le BOSSE, il 
continue d’intervenir pour des professionnels à titre de formateur et de superviseur.  Membre fondateur 
de l'AIDPA (Association Internationale pour le Développement du Pouvoir d’Agir) et 1er vice‐président du 

Conseil d'administration ;   administrateur au sein du Conseil d'administration de la Fondation des 
Auberges du cœur du Québec ( 2014‐2020).  

 
 

 
 

 

 

 

25  ARENDT H. (1958). Condition de l’homme moderne. Traduit de l’anglais par G. FRADIER, Paris, ED Gallimard, 
1983-p244-245.
26  BOURRASSA B, FOURNIER G. & GOYER L. (2013). Construction de savoirs et de pratiques professionnelles. 
Québec : Presses de l’Université Laval.
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